
le ti pili
he Droit du Peuple nous arrivé ce

soir avec une étude sur le communis-
me.

Oh I il ne s'agit pas du tout d'une
apologie sans réserve 1

Nous nous souvenons encore d'une
epoque où cette panacèe était tout sim-
plement enpuirlandée de roses.

La mise en commun des biens avec
participation égale de tous aux char-
ges sociales et aux bénéfices sociaux
enthousiasmait littéralement les idéo-
logues politiques qui envisageaient dé-
jà la suppression du mal de misere des
uns et du mal de pléthore des autres.

Le Droit du Peup le se tient à une
sage distance de ces rèveries. Il trou-
ve que le système n'engendre ni la jus-
tice, ni l'égalité parfaite ni le bonheur.

•Nous ne le suivrons pas dans toutes
ses considérations. Chaque alinea de
l'article en question pose pour ainsi
dire un point de sociologie dont le
développement n'arriverait , malgré
tout, jamais à convaincre un contra-
dicteuT de parti-pris bien arrèté.

II y a cependant un passage que
nous voulons relever, étant donne
qu'il nous a fait faire une pinte de bon
sang. " '

Ce passage, le voici :
« Le communisme est càlqué sur les

modes de vie communautaixe, qui furent
les formes primitives de l'entr 'aide villa-
geoise, et dont Kropotkine, dans « L'entr'-
aide » a pieusement note les survivances.
Rien n'est plus séduisant que cette soli-
darité de gens qui travaillent en com-
mun, consomment en commun, bénéfioient
tous également des óchanges qu'ils font
avec des communautés voisines ; où, se-
lon des formules bien connues de nos
grands xófoxmateuxs sociaux, il est do-
mande à chacun selon ses talents ou ses
forces, et il est accordé à chacun selon
ees besoins : ce qui est incontestablement
ila base de l'équité socialiste. »

L'exemple cité par le Droit du Peu-
ple est exact. Il se réalisé depuis des
siècles dans les instituts religieux où il
est demande à chacun selon ses talents
ou ses forces et où il est accordé h
chacun selon ses besoins.

C'est le « chacun pour tous » et « le
tous pour chacun > revendiqué par le
socialisme.

Nous ne connaissons pas l'entr 'aide
yillageoise dont parie Kropotkine.mais
nous connaissons, dans nos pauvres
bourgades valaisannes une entraide
qui se produit spontanément et por-
te ses fruits dans les maladies prolon-
gées ou la mort du chef de famille.

C'est ainsi, du reste, que devrait
touijours se réaliser, entre chrétiens,
«ne charité dont on trouve une pre-
mière application dans les Actes des
Apótres.

Que conclure de ce communisme
qui existe dans les couvents sans vio-
Jences et sans secousses ?

Pourrait-il se généraliser et s'uni-
yersaliser ?

Évidemment, mais a cette condition
indispensable d'une foi vive en la re-
iigion du Christ et de la pratiqué en-
tière de ses préceptes et de ses con-
seils, conclusions que le Droit du Peu-
ple n'acceptera jamais.

Pourtant , ces moines et ces monia-
ìes qui , librement, consentent au regi-
me économique du tout en commun ,
ont au coeur la passion ardente d'imi-
ter leur Maitre dans l'humil ité et
dans la pauvreté !

On comprendra aisément, dès lors,
<rue le communisme mis en action,

dans ces circonstances précises, soit
aisément réalisable. Ceux qui le prati-
quent sont plus épris des biens éter-
nels auxquels ils ont une invincible
croyance qu'aux honneurs et aux ri-
chesses de ce monde auxquels ils ne
peuvent s'attacher.

Nous ne croyons pas que jamais les
socialistes consentent à de pareilles
conditions et se résignent à de sembla-
bles abnégations.

Avec des principes hostiles à toute
religion et fermés à toute espérance
en une autre vie, on ne peut aboutir
qu 'au conflit d'égoìsmes insatiables et
d'appétits inassouvis, et, conséquem-
ment à l'anarchie et au despotisme
que nous constatons en Russie.

Ch. Saint-Maurice.

La surveillance des
Présidents de là République

francaise
Depuis sou élection, M, Paul Doumox a

commence à étre surveillé de près par les
agents spéciaux que Ja Sureté generale
prepose à Ja garde particulière du prési-
dent de Ja République. C'est une règie ab-
solue : aucun de ses prédécesseurs n'y a
échappé et tous ù'ont supportée avec plus
ou moins de résignation. Plusieurs ont de-
mande avec insistance qu 'on Jes délivràt
de cette servitude. On Jeur a toujours ré-
pondu, que Jeurs ordres seraient obéis, mais
en fait j amais rien n'a été change.

— Pour une fois que notre service s'est
reJàché, à Lyon , au moment du voyage du
président Carnot, disent les chefs ée ce
service, vous voyez comme cela nous a
Téussi.

Le seul président qui trichait le plus
qu 'il pouvait était M. Poincaré. De bonne
heuTe , l'été comme l'hiver , il aimait aller
faire , seul , une promenade à pied aux
Champs-Elysées. Pour échapper à ses sur-
veillants, il sortait par la petite porte de
i'avenue Marigny et s'en 'allait respirer
tran quillement.

Mais son petit stratagème fut découvert
et il lui fallut trouver autre chose.

Cette surveiUance irritait Mme Poinca-
ré , qui , lorsqu 'elle sortait avec son mari,
essayait — et c'était pour elle un amuse-
ment — de dépister Jes deux agents en
bourgeois mais elle y parvenait rarement.

— Aussi, nous disait-ell e un j our, j' y ai
renonce. Que voulez-vous, c'est un des pe-
tits inconvénients de Ja fonction. Il en est
de plus gènants.

On sait que M. Poincaré aimait ailer di-
ner, comme avan t sa présidence, chez ses
vieux amis intimes ; un soir, qu 'il se trou-
vait chez un de ces camarades de jeunes-
se, il s'apercut que celui-ci avait deux
maitres d'hotel pour servir à table. Il sa-
vait que d'habitude il n'en avait qu'un.

— Tiens , dit-i l, tu augmentes ton per-
sonnel.

— Oui , dit l'ami , mon vieux Bapti ste
m'a dit qu 'il était fatigué et il m'a prie de
prendra un extra — pour un soir.

En Téalité , c'était un agent de la Sureté
qui avait donne cinquante francs à ce
Baptiste pour étre embauché. C'était le
moment où on parlai t d'attentats et de
bombes.

Souven t J'agent protecteur s'installait
pendant Ja durée du diner chez le con-
cierge et attendai! la fin du repas pour
suivre le président jusqu 'à l'Elysée.

M. Paul Doumer a commence à connaitre
les plaisirs de cette consigne, à laquelle
— comme ses prédécesseurs — il lui sera
impossible de se soustraire. Comme il en
a J'habitude , avant-hier il est alle, accom-
pagné d'un de ses collaborateurs , faire un
tour dans Je j ardin du Luxembouxg par les
allées désertes qui donnent du coté de ùa
rue d'Assas ; les deux suxveillants étaient
à leur poste, ayant l'air de deux paisibles
bourgeoi s qui écoutaient chanter les mer-
les.

ANNON CES SOUS CHIFFRES. — Y ré-
pondre toujours par écrit. Le bureau de
Publicitas, ni celui du « Nouvelliste »
n 'indiqueront l'adresse. Il est donc inu-
tile de la demander par téléphone. Les
offres sont transmises à la personne qui
a fait insérer l'annonce.

Comment calculer la
vitesse de la lumière

t Tout est dans tout, disait- quelque phi-
losophe autrefois ». Rien n'eet plus exact
au point de vue de la science moderne, Un
astronome qui mettrait un certain amour-
propre à ne faire que de l'astronomie ee-
rait un piètre 6avant. Impossible à l'heu-
re actuelle, de délimiter les domaines res-
pectifs de chaque science :-. la physique
englobe la chimie ; la mécanique 6'impo-
se au phy6icien, et, au-dessus de toutes
ces acquisitions, règne l'astronomie, scien-
ce de l'univers.

Au reste, ce- n'est 'pas aujourd'hui que
les 6avants s'en apercoivent. Prenons,
comme exemple, les tbéoriesde la lumière.
Qu'est-ce que la lumière ? Nous l'igne-
xons, mais ce que nous savons très bien,
c'est que cet agent mystéxieux se propa-
ge avec une grande vitesse. Or, au XVIe
siècle, personne n'aurait songé à signer
une telle proposition : tous les physiciens
pensaient que la lumière était instanta-
née. C'était admettre implic-itement que 6a
vitesse était infime, et quoique, à cett9
epoque, on se piquàt de résoudre toutes
les questions par dea raisonnementa puxe-
ment philosophique6, cette conception ne
6oùlevait aucun difficulté.

Ne nous formalisons pas : il y a quinze
jour s à peine, n'ai-je pas été obligó de
rompre des lances avec un phy6icien qui
me 60utenait sans xirfc que l'univers était
infini, presque -limite 1 Ses raisons ? Je
finis par les posseder;: C'est Einstein lui-
mème m'avoua-t-il, qui l'a démontró. Com-
ment ? Mon homme n'en savait pas plus
long et me xappela les philosophes du
moyen-àge qui ne 6avaient jur«r que par
Aris tote.

Mais laissons cesa éttquettes qui dis -
pensent de toute raison personneÙe, pour
en revenix à la lumière.

Bacon et Galileo furent les premiers à
penser que la vitesse de la lumière pou-
vait se mesuxer, mais il fallut qu'un astro-
nome danois, du nom de Roemer, imaginàt
une méthode pour tirer la chose au clair.

Si, à la nuit tombante, vous dirigiez
une forte longue-vue sur Jupiter, qui brille
à l'ouest en ces soirs de printemps, vous
verriez que ,la belle planète est accompa-
gnée de plusieurs satellites qui tournent
autour d'elle comme notte lune autour de
la Terre. Le cours de revolution de ces
satellites est archi-connu et nous pouvons,
à l'avance predire leurs positions. Or, déjà
au temps de Roemer (1676), on avait cons-
tate certains retards* périodiques qui in-
txiguaient fort les astronomes.

Ces anomalies n'étaient qu'apparentes
et Roemer montra qu'elles tiennent au fait
que la lumière met un temps assez nota-
ble pour pareourir le diametro de l'orbi-
te terrestre.

Malheureusement, à cette epoque, on
ne connaissait que très approximativement
la distance du Soleil à la Terre, si bien
qu'au lieu de 300,000 Itilomètres en nombre
rond, on trouva la moitié de ce nombre,
pour l'espace que la lumière franchit en
une seconde.

Le méme procede, aux mains de Delam -
bre, plus d'un 6ièele après, donna , cette
fois, 310,000 kilomètres, valeur un peu
trop forte .

Depuis, les physiciens, toujours ingé-
nieux, ont imaginé d'autres méthodes, si
bien qu'aujourd'hui , il est possible de
mesurer la vitesse de la lumière sans sor-
tir de son laboratoire.

Laissons de coté Jes valeurs trouvé^s
par Fizeau et Foucault, entre 1839 et 1862,
pour en revenir aux mesures modornes,
faites à l'aide d'instruments de haute pre-
cision : ce sont d'abord celles de Corn'j
qui, vers 1873, trouva 300,400 kilomètres,
puis celles de Newcomp et Michelson,
vers 1886, qui donnèrent une valeur plus
faible, soit 299,940 kilomètres. Mais bientòt
Perrotin , à l'observatoire de Nice , abais-
eait encore ce dernier nombre. On s'arro-
ta finalement à 299,796 kilomètres.

Toutes ces mesures ont été faites en
plein air et il y aurait avantage à savoir
quelle est la vitesse de la lumière dans !«
vide. C'est cette intéressante opération
que devait tenter par Ja méthode des mi-
roirs tournants Michelson qui , malheiueu-
6ement, vient de succomber à une hémor-
ragie cerebrale, au cours de ses expérien-
ces.

L'expérience devait avoir lieu à l'ob-
servatoire du mont Wilson, en Amérique,

sur un parcours de quelques centaines de
mètres seulement, et 'la vitesse du rayon
Jumineux aurait été mesurée a l'intérieur
d'un tuyau où l'on aurait abaissé d'une
facon notable Ja pression atmosphérique.

De toutes manières, pensent les relati-
vistes, la vitesse de la lumière doit battre
tous 'les xecords des vitesses matérielles
dans l'univers.

Et cependant, rien n'eet moins assuré.
Certains physiciens viennent de repren -
dre une idée de Laplace, qui admettait
qu'il existe dans le monde quelque ohose
de plus rapide , que la lumière. D'après lui ,
en effet, la force de la gravitation qui fai t
tourner 'la Terre autour du Soleil se ferait
sentir à travers l'espace à la vitesse de
2100 milliards de kilomètres par seconde.

S'il en est ain6i, les Einsteiniens 6eront
battus et il leur faudra reprendre par la
base toute la théoxie de 'la relativité.

Attendons de nouvelles expériences ; la
science reesemble à la boite de Pandore ;
elle nous réserve toujours des surprises.

Abbé Th. Moreux,
direeteur

de l'Observatoire de Bouxges,
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La situation
Au Congrès de Tours

Le congrèe socialiste francais, réuni à
Tours, n'a pas encore abordé la question
de la défense nationale. Diverses prises
de bec ont cependant eu lieu entre parti-
sans et adversaires de cette défense et des
propos aigres-doux ont été échangés 6ur
Iles question de l'Anschjluss et de l'élection
présidentielle. M. Renaudel a subi quel-
ques attaques, de méme que M. Paul' Bon-
coux et M. Prot qui s'étaient prononcés
contre Je projet d'accord douanier austxo-
allemand. «On nous fait grief , dit M.
Fxot, d'avoix, dans un autre vote, approu-
vé la politique de M. Briand. C'e6t là no-
tre crime : nous avons vote pour la poli-
tique de M. Briand, alors que, trois jours
plus tard, le groupe unanime s'est effox-
có de portex M. Bxian d à l'Elysée.

Après cet intermède, il faudxa bien
aborder le pxoblème pxincipal de la défen-
se nationale.

_ heure n est plus pxopice, dit le
< Temps » aux solutions bàtaxdes, aux mo-
tion6 «nègxe blanc », aux votes unanimes
sur des formules qui ne formulent xien ,
Quelle est la position du socialisme fran-
cais devant le problème de la défense na-
tionale ? S'il se résout à laissex faire les
pays dont le pacifismo est suspect, et s'il
continue à 6'opposer, au Parlement et ail-
leurs, à l'adoption des mesures de précau-
tions qui sont les seules garanties de la
paix,. que signifiera désormais l'adhésion
au parti socialiste de M. Paul-Boncour et
des quelques « militants » qui pensent et
sentent comme lui ? Et 6i le congrès de
Toure décide que la France doit assurer
sa sécurité , quel sens prennen t les voeux
de M. Leon Blum, inspirateur et méme
prophète du parti ?

Comment dénouer la crise belge ?

La crise belge continue sans que lon
prévoie encore de quelle manière elle se
dénouera.

Un bloc catholique, un bloc socialiste
et, au cen tre, un parti liberal affaibli , mais
dont l'influence morale est restée intacte
et dont l'appoint est indispensable pour
permettre de gouverner , soit à gauche,
soit au centre, soit à droite ; à l'extrème
gauche, un seul représentant du commu-
nisme integrai inféodé à Moscou — la
Belg ique, pays des puissants 6yndicats et
des riches coopératives, échappé jusqu'ici
à toute emprise communiste et son socia-
lismo est essentiellement réformiste ; — à
l'extrème droite, une poignée de « frontis-
tes » flamingants, séparatiste6 déclarés,
telle est la situation de fai t au point de
vue parlementaire.

On concoit qu 'il soit difficile , dans ces
conditions, de gouverner, car, si les socia-
listes forment à gauche un bloc solide, le
bloc cathol ique, à droite , manque totale-
ment d'unite. Seule l'idée religieuse Jui
donne encore quelque cohésion , mais sur
le terrain politique, social, Jinguistique et
mème sur le terrain de Ja défense natio-
naie il apparait 6ingulièrement divise.

Dès lors, quelle est la ooalition capable
d'assurer au pays une stabilite nécessaire.

Trois formules peuvent ètre env_a-
gées : un ministère d'union nationale, o_
les trois grands partis seraient représea-
tés ;un ministère de coalition de gauche,
avec les socialistes et les libéraux ; enfin,
un ministère de coalition catholique-iibé-
rale.

La première formule n'est guère possi-
ble, les socialistes ayant nettement mar-
que leur volonté de ne pae rentrer au
gouvernement avant que le pay6 ait pu ee
prononcer par dee élections générales. La
deuxième n'est guère vraisemblable, les
libéraux n'étant pas disposés à assumer
une part de responsabilité dans un gou-
vernement que l'influence socialiste domi-
nerait totalement. Seule, la troisième for-
mule — reconstitutior. d'un cabinet catho-
lique-libéral — semble offrir des garan-
ties pour l'avenir immédiat, à la condition
qu'une entente intervienne préalablement
et sur la question des langues et eur la
question de l'organisation de la défense
du territoire.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
UHI »

Due naissance en avion
On peut maitre en bateau, en chemin

de fer, certains mèmes sont nés en ballon;
mais personne encore n'était né en avion.
C'est ce qui vient, pour la première fois de
6e produire au Canada, selon le récit
qu'en fait l'Agence Fides.

«L'état d'une future maman, Mme Ale-
xandre Miller, paraissait exiger l'intèrven-
tion d'un chirurgien. Il fut donc décide
que Mme Miller irait à 'l'hopital de Le Pas
pour mettre au monde son premier enfant
et l'agent des Indiens <car Ja jeune mère
est Indienne catholique) se mit immédiate-
ment en communication avec la « . Cana-
dian Royal Air Force » qui dépecha un
avion avec l'ordre d'amener la malade a
l'hopital Saint-Antoine de Le Pas.

» Mme Miller fut ainsi transportée dans
l'avion, qui s'eleva dans les atrs, mais
quelques milles à peine du point de départ,
en plein ciel, l'enfant, un garcon, .naquit...
Le trajet dura encore deux heures et de-
mie...

A leur arrivée à l'hopital, Mme Miller
et son enfant recurent, de la part des mé-
decins et des Sceurs Grises, tous les soins
que nécessitait leur état et, en l'absen-
ce de Mgr Charlebois, ce fut le R. P. La-
jeunesse qui conferà Je baptéme au jeune
Joseph-Albert-Lindy, né entre ciel et ter-
re — et qui avait déjà recu le « baptéme
de l'air ».

Tue sous Un éboulement
On apprend de Grenoble, que dans le

massif du Bauges, Ja route comprise en-
tro l'Amorce du pont de l'Abime et le poni
de Barge, prèe de la carrière de la Bal-
mette, a été coupée par un rocher détach à
de la montagne à 500 mètres environ au-
dessus de la route.

Cette masse, d'au moins 600 mètres cu-
bes, fauc-ha les pins et les sapins sur son
passage et s'abattit avec un fracas épou-
vantable.

M. Marius Janin , 30 ans, demeurant à
Cusy, qui passait à ce moment, fut griè -
vement blessé et succomba en arrivant à
l'hopital d'Aix-les-Bains.

Cet éboulement s'est produit quelques
secondes avant le passage de la coursa
cycliste de l'Amical-cyole aixois. Les cou-
reurs du peloton de tète en furent témoins
et purent fremer à temps.

NOUVELLEŜ  SUISSES
Tragiques noyades

Deux jeunes gens qui essayaient d'ap-
procher un rocher qui obstrue la chute du
Rhin , avec un canot de caoutchouc, ont
été pris dans un xemous. L'embarcation
a chaviré et Jes deux imprudente se 6ont
noyés sans qu 'aucun des nombreux spec-
tateurs ait pu leur porter 6ecouxs. Les
noms des deux malheureux ne sont pas
encore connus. Ils avaient été avertis du
perii avant Jeur départ, l'endxoit présen-
tant des dangers sérieux poux les bateaux
légère.

Lundi après-midi trois soeurs, Mlles
Landolt, dont le pére est ouvrie r agricole à
Naefels, àgées de lo, 16 et 17 ans, s'étaient



rondues. à Oberseethal. Arrivées à «Waag»
l'une d/elles. voulut prendre un bain d*
pied, mais alte glissa, dans le lac de Wal-
lonstadt à un endroit! dangereux. Les deux
autaes jeunas filles voulurent porter 66-
cours à leur .sceur, mais glissèrent à leur
tour et se noyèrent. Les corps ont óté re-
tirés de l'eau.

Le tram lui coupé les mains
Dans la nuit de lundi à mardi un ou-

viier monteuf-électricien nommé Cartel-
'3i, qui txavaille à l'installation de la li-
gne électrique Neuchàtel-La Chaux-de-
Fonds, est tombe du train dans le tunnel
de Convers. Il a eu les deux mains cou- d'Aigle
póes. Un médecin de La Chaux-de-Fonds
e'eet rendu eux place immédiatement pour
lui donner les soins nécessaires.

Les obsèques de M. Baumberger
Les obeèques de M. Baumberger, oon-

eeiller national, ont eu lieu à Zurich en
.présence d'une foule nombreuse. MM. Mot-
ta, Musy et Meyer, conseillers fédéraux,
une délégation de l'assemblée federale, de
nombreux parlementaixes de tous les par-
tis, des membres du groupe chrétien-so-
cial du Grand Conseil zurichois et un
grand nombre de représentants du clergé
assistaient à la céxémonie. Des discours
furent prononcée, notamment pax MM.
Scherxex, conseiller national , de St-Gall,
au nom de l'assemblée fédéxale ; Widmer,
au nom des catholiques zurichois et du
parti chrétien-social : Buomberger, pré-
sident de la Société populaire catholique
suisse, qui exprima les xe-grets de cetto-
dernière.

Les derniers adieux au défunt furent
apportés par M. Perrier, conseiller natio-
nal {Fribourg) qui, en sa qualité de prési-
dent parla au nom du parti populaire con-
servateux. Tous les oxateurs ont souligne
Ies qualités oratoiree du défunt et la lutte
chevaleresque qu'il mena en faveur de
eon idéal et de ses idées.

Des cambrioleurs de haut voi
Les recherches et les procédés techni-

ques de la Sureté vaudoise ont abouti à
établir que les cambrioleuxe arrètés à Ve-
vey sont les auteur., d'un nombre consi-
dérable de cambriolages effectués dans le
canton.

Le 31 décembre, à Vevey, ces deux indi-
vidue ont opere un cambriolage au cours
duquel ils ont réussi à emporter 3200 fr.
et des bijoux. Au début du mois, deux ten-
tatives à la Toux-dePeilz et à Vevey, dans
cette dexnière localité ils se sont emparés
d'un coffre-fort.

Lee mèmes individus ont cambriolé la
fabrique d'oxygène de Vevey, un bazar aux
Plóiades, puis dernièrement ils emportè-
xent un coffre-fort qu'ils firent sauter à
Baugy sur Clarens. Ils avaient également
volé mn petit char, sur lequel ils empor-
fèren t le eoffre-foxt. Le chax fut ensuite jo-
te au lac.

Ils ont également cambriolé la gare de
'la. verrerie de Semsales. Ensuite à Ve-
vey, Uè sortixent une automobile d'un ga-
xage mais ne réussirent pas à la mettre en
marche, on retrouva la machine à quelques
mètres du garage.

Sur un chantier de Vevey, ile enlevè-
xent également une motocyclette que ne
pouvant mettre en marche, l'un dee vo-
leuxe, abandonna eur la route, voyant ve-
nir une ronde effectuée pax la police de
eùreté.

Ce eont également eux qui ont effectué
un cambriolage à Vevey, à la rue d'Italie,
et un chalet dans la région des Pléiades
où un gramophone, notamment, a été dé-
robé.

Cela fait une quinzaine de cambriolages
à l'actif de ces individus, après une pre-
mière enquète, et la liste de parait pas
ètre encore complète.

Les deux individus arrètés ont fait des
aveux partiels.

| HOH UCET !
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par B. NEUILLÈS ¥
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Elle éiait également aimée dans la socié-

té et recherchée partout. Sa distinction ir-
Tépro ohable , sa Téserve et Je tact parf ai t
qu 'elle montrait en toutes choses avaient
cloigné d'elle ies critiques envieuses , tandi s
<iue tout le monde rendai t j ustice à sa bon-
té, à son esprit droi t, à ces belles qualités
¦qui formaient le fond de sa nature élevée
et lui gagnaient tous Ics cceurs, dès qu 'on
àa connaissait. Sans s'en douter , pour ainsi
dire sans y mettre Ja moindre coquetterie ,
¦elle séduisait tous ceux qui l'app rochaient;
un tei parfum de dignité se dégageait de
aoute sa personne qu 'elle ne se trouva j a-
mais en butte à la malveillance. Lotta Sal-
vavne était de celles qui passent dans la
vie sans que l'ombre d'un soupeon les ef-

Société d'histoire de la Suisse romande

La séance de printemps de la Société
d'histoire de la Suisse romande aura lieu
eamedi 30 mai, à AigJe.

Elle s'ouviira. ài 10. h. 45, dans la gran -
de selle1 du Collège. Ordre du jour : 1. No-
te sur l'église d'Ormont-Dessus, avant la
Réforme, par M. Henri Meylan, profes-
seur.; 2. Partisans et adversaixes de la
Réforme à Aigle, pax M. Robert Centli-
vree, pasteur ; 3. Causerie histoirique et
archéologique sur le cfyateau Aigle, par
M. Otto Schmid, architecte.

\1 h. Déjeuner à l'hotel Beau-Site.
4 h. Visite des églisee et du chàteau

4 h. 30 Promenade à la Tour de Saint-
Txiphon.

Les piétons eri marche
Un groupe de piétons de Zurich a adres-

sé une pétition aux Chambre» fédérales à
propos de la loi federale sur la circulation
des véhicules à moteur et des cycles. Cet-
te pétition xéclame une plus grande sécu-
rité de 'la circulation.

Il s'est fondò une association pour la
protection du pióton.

Un curieux accident à Lausanne
Lundi après-midi, au bas de l'avenue

Ruchonnet, un taxi , en reculant, vint don-
nei contre un arbre. Celui-ci , heurté pour-
tant sans beaueoup de force, était si sec
et prive de vie qu'il se brisa net et tomba
6ur la chaussée sans causer de dommage
à rien ni à personne.

L'arbre meeurait près de 70 cm. de dia-
metro. On voyait à peine la trace du choc,
Le taxi-bùcheron n'a pas du tout souffert

NOUVELLES LOCALES
.¦ <____ .,

GRAND CONSEIL
Séance du 26 mai 1931

Présidence : M. G. de Kalbermatten, pré
sident.

Après une semaine d'interruption , au
cours de laquelle les commissions ainsi que
le Conseil d'Etat ont eu tout loisir pour
mener à chef les différent s travaux en ges-
tation, la Haute Assemblée a repris le har-
nais.

Le soleil, lui aussi , s'est mis de la partie ,
et dard e ses rayons les plus chauds sur Ja
cité episcopale.

9_essa.es
M. Haegler donne connaissance , de plu-

sieurs messages du Conseil d'Etat , dont
l'un se xapporte au recours de la société
des produits chimiques de Monthey, con-
tre le fai t de sa participation à l'assainis-
sement de Ja plaine du Rhòne.

Interpellations
Une interpellation a été déposée sur le

bureau par M. Weissen, demandant au
Conseil d'Etat ce qu 'il comptait faire à la
suite de l'accident survenu au pont de Lal-
den , dont le passage à niveau n'est plus
gardé.

Puis M. Escher développe une tri ple in-
terpellation , dont l'une a trai t à la circula-
tion par les cols, Ja seconde à l'acquisition
de Ja Bibliothèque de Lavallaz , la troisiè-
me à la solde des cantonniers sur la route
du Simplon.

M. le conseiller d'Etat de Cocatrix ré-
pond a oette dernière question en établis-
sant les traitements des cantonniers , re-
mettant au point certaines allégations de
M. Escher et espérant .qu'une àugmentation
de salaire intervi endra sous peu en faveur
de ces fonctionnaires.

M. le conseiller d'Etat Walpen répond
aux deux premières interpellations.

Le Consei l dEtat veut bien entreprendre
des démarches en vue d'une meilleure cir-
culation , mais M. Escher , qui siège à Ber-
ne serait bien place ponr intervenir.

Quant 'à l'acquisition de Ja Bibliothè que
de Lavallaz et au ròle j oué par M. Riggen-
bach, auquel M. Escher voudrait adresser
des remerciements spéciaux , M. Walpen
fait remar quer, tout en reconnaissan t les
grand s mérites de M. Riggenbach et l'inté-
rèt .qu 'il porte à notre canton , .qu 'iil était ,
en l'occurence le mandataire de Ja famille
de Lavallaz. La bibliothèque acquise res-
terà en Valais, bien que propriété de la
fondation Gottfried. Keller.

Où ?
I BANQUE DE BRIGUE !

on parlait beaueoup, dans les cercl es bien
infor.més , d'un proj et d'union qui semblai t
p arfait  au yeux de tous.

Maurice Le Marchal j ouissait d'une gran-
de estime aussi bien parmi ses camarades
que dans la société de iRouen dont toute s
les portes s'étaient ouvertes devant lui. Il
descendait d'une vieille famille normande ;
ses .parents , presque tous dans la magistra-
ture , avaient touj ours eu une iréputation
.ians tache et s'étaient vus accueillls par la
noblesse et la bourgeoisie.

ili y avait eu une sorte de déception ge-
nerale .lorsqu 'on avait appris que le je une
officicr n 'était pas l'héritier d'André Sal-
vavne ; mais cornin e la for tune de Maurice
Le Marchal était déj à consideratole , le pre -
mier étonnement passe, l'affaire avait  été
vite oubliée. Auj ourd'hui l'idée d' un mar ia-
ge entre J'iiéritière et celui qui semblait
avoi r été lése, arran geait si bien Ics cho-
ses que chacun y applaudissait , voyant là
un coup de la Providence qui vena it répa-
rer ainsi l'inj ustice commise par le vieil
ori g inai.

Lotta connaissait-el le tous ces racon-
tars ? Dcvait-cll e vraiment épouser son
cousin ?

fleure... En la voyant minee et pal e, sou-
ven t vétue de blanc , avec son regard can-
dide, son visage au profil pur et régulier ,
aux traits un peu fins , aurèole de chevaux
blonds , on avait l'impression d'un de ces
beaux lys dont la tolancheur ébJouit les
yeux , illuminent le parterre où ils se trou-
vent et dont Jc soufflé mème de la brise
semble devoir tenir l'éclat.

La baronne de Bel'.efise s'étai t attacliée
de plus en plus à la j eune fille. Elle eùt
voulu la voi r mariée et elle lui avait déjà
propose plusieurs partis , mans sans suc-
cès : Lotta trouvait t ouj ours mill e bonnes
raisons pour refuser. Depuis quel ques
temps son intimité avec le lieutenant Le
Marchal avait singulièremcnt augmente , ct

1.250.000 fr
Capital & Réserves

M. Escher se déclare satisfait des èxpli-
cations données.

Les rapporteurs ou plutòt Je rapporteur
francais, M. Moulin, du projet de déeret
concernant ,

l'irrigatoti du vignoble de Fully
absents jusqu'à cette heure, étant de re-
tour , on abordé ce proje t qui prévoit l'éta-
blissement d'une distribution d'eau pour le
sulfatage et l'irrigation du vignoble de Ful-
ly. Le coflt estimatif des travaux s'élève
à 100.000 fr. L'Etat verserà un subside de
30 % avec un maximum de 30.000 francs.

Le méme rapporteur , M. Moulin donne
les èxplications nécessaires sur le proj et
de déeret concernant

la réfection des bisses de Gròne
Les travaux comprennent une prise d'eau

dans Ja Réchy, un troncon commun de
1300 m. et la réfection parti elle du bisse-
neu.f, du bisse de Morété et du bisse de
Gròne. Leur cou t estimati f s'élève à 130.000
francs , dont le 30 %, au maximum 39.000
francs sera verse par l'Etat.

M. Kuntschen , président de Ja commis-
sion , propose de .renvoyer à plus tard la
construction d'un tunnel pour Ja réfection
du bisse de Gliseri , dont les travaux sont
devisés à 96,000 francs au total.

Après quelques remarques de M. Am-
herdt, ùe renvoi est vote.

Et l'on arrivé au gros morceau de la
j ournée. Le

Proj et de loi sur Ies routes
Rapporteurs : MM. Décaillet et Meyer.
La nouvelle classificatio n prévue est Ja

suivante :
a) routes cantonales ; b) routes commu-

nales ; e) chemins muletiers ; d) chemins
vicinaux.

M. Pétrig cependant n'est pas satisfait ;
il aimerait savoir si «a classification pré-
vue s'applique à toutes les routes sans ex-
ception ou seulement à celles non encore
classées.

MM. Meyer et Couchepin s'effo rcent de
le rassurer en insistant que Ja nouvelle loi
s'applique bien à toutes Ies routes.

La classification de toutes les routes fe-
ra l'obj et d'un déeret non soumis à la vo-
tation populaire.

L'art 7 divise les routes cantonale s en
deux classes : a) routes internatio n ales ou
intercantonales ; b) routes principales de
la plaine et de Ja montagne allant jusqu'au
dernier viliage traverse par les routes in-
ternationales ou intercantonales.

M. Veuthey propose une nouvelle subdi-
vision introduisant sous une rubrique spe-
cial e les routes intercan tonales de plaine.
Un peti t groupe de députés tiennent com-
pagnie à M. Veuthey.

M. Iinhof désire baptiser les routes et
dans ce but propose d'énumérer toutes les
routes cantonales. Mais devant l'opposi-
tion .qui se manifeste , M. Imhof veut bien
retirer sa demande.

Les construetions, reconstructions et
corrections de routes cantonales sont or-
données par déeret du Grand Conseil si le
coùt excède 20.000 fr. et par le Consei l d'E-
tat si la dépense ne dépasse pas ce chif_
fre.

L'art. 10 prévoi t la Téparti tion des frais
des routes cantonales , comme suit : pour
Jes routes internationales ou intercantona-
les dès Je dernier viliage traverse , par la
Caisse d'Etat, cette participation pourra
toutefois étr e dàminuée par déeret du
Grand Conseil ; pour Jes routes principa-
Jes de la plaine et de la montagne j usqu'au
dernier viliage traverse : 7/10 par l'Etat et
3/K) par les communes.

Une longue diseussion s'engage entre
MM. Delacoste, Praz, Evéquoz , Couchepin,
de Cocatrix, consei ller d'Etat , au suj et de
la participation de l'Etat à la cconstruction
de routes dès le dernier viliage trav erse.

M. Delacoste veut mettre Ja charge en-
tière sur le dos de l'Etat , tandis que M.
Evéquoz fait remar quer l'importance de la
question et demand e le renvoi de l'art 10 à
Ja commission, ce qui est adopté.

Les modalités prévues pour la construc-
tion et la xeconstructipn des routes canto-
nales sont adoptées sans autre diseussion.

La questio n de l'entretien des routes don-
ne l'occasion à M. Morand de développer
une propositio n tendant à mettre cet en-
tretien à la charg e de l'Etat , v compris Je
déblaiement des neiges sous quel ques ré-
serves énumérées à l'art. 18, ce qui occa-
si'onnerait à l'Etat une dépense supp lémen-
taire de 23.000 francs.

Ce point de vue de la minorité de la
commission défendu aussi par M. Meyer,
est combattu par Ja maj orité de celle-ci,
qui propose un savant pourcentage de par-
ticipation respective entre l'Etat et les
communes.

Alors que Je projet prévoit que les 7/10
des frais d'entretien sont supportés par
J'Etat , et les 3/10 par Ies communes , la
commission propose ile pourcenta ge res-
pectif 9/10 et 1/10, et l'Etat , partagean t Ja
poire en deux , accepterait les chifires de
8/10 et 2/10. Il ne peut pas compter pren-

dre à sa. charge des frais de déblaiement
des neiges.

M. le conseiller d'Etat Lorétan sent le
danger qui menace les finances du canton ;
peu sur de Ja victoire et base d'ailleurs sur
des .ariguments solides-»car il serait logi-
que die Jier les deux iquestìons : routes canto-
nales et communales — M. Lorétan deman-
de le renvoi de ce chapitre financier , de
manière à permettre une solution d'ensem-
ble.

M. Métry se range à l'avis de M. Loré-
tan, est combattu par M. Couchepin.

Reprenant la proposition de M. Meyer ,
retirée provisoirement par celui-ci, de vo-
ler sur le principe de l'entretien des routes
communales, M. Petrlg fait rebondir la dis-
eussion , que l'on croyait arrivée à son ter-
me.

M. le conseiller d'Etat Lorétan fait re-
marquer que ce n 'est pas le renvoi qu 'il
SoUlche, mais de suspendre la décision jus-
qu 'au moment de la diseussion de la répar-
tition des frais pour les routes communa-
les.

C'est au tour de M. Evéquoz de plaider
le renvoi à la commission.

Depuis une 'heure que dure la diseussion ,
elle a été passablement embrouillée par
toutes sortes de propositions individuelles ,
venant se greffer sur Jes deux thèses de Ja
commission.

M. Métry fait une motion d'ordre deman-
dant de discuter J'art. 27 concernant la par-
ticipation de l'Etat pour les routes canto-
nales ,avant Jes articles 15, 16, 17.

M. Escher met un peu d'ordre dans ce
chaos, et l'on peut passer au vote.

La motion d'ordre de M. Métry est adop-
tée par 40 voix contre 36, puis le renvoi
est définitivement vote par 37 voix contre
36. Douze hewes allaient sonner.

11 ne restait qu 'à lever la séance.

Ecole cantonale d'agriculture
de Chàteauneuf

Les personnes qui désirent visiter l'Eco
!<• cantonale d'agriculture de Chàteauneuf
sont avisées que le dernier dimanche de
chaque mois est prévu à cet effet. Elles
sont prièes d'autre part d'en avertir préa-
lablement la Direction si elles désirent
ótre aceompagnées dans la visite des bà-
timents ou des cultures.

La Direction.

La Pete manale _ tal ì Siene
Le chant grégorien à l'honneur

Un concours cantonal de chant ne doit
pas ètre qu'une occasion de réjouissances,
ei excellentes fussent-elles. Il doit avoii
une signification de periectionnemeut ,
marquer l'aboutissement de progrès, don-
ner des mots d'ordres pour l'avenir, indi-
quer des directions .

On a relevé déjà qu 'à Sierre, pour la
première fois, aura Jieu un concours de
chant grégorien. Dans l'ensemble de la ca-
tholicité , on aesiste à un renouveau du
plain-chant. L'Abbaye de Solesne en fut
eurtout la promotrice. Les Papee deman-
dent avec insistance cet restauration ;
ils déclarent le plain-chant le chant offi-
ciel de l'Eglise.

« C'est aussi, dit Huysmans, l'idiome de
J'Eglise, l'EvangiJe musical accessible,
comme l'Evangile méme, aux plus raffi-
nés et aux plus humbles »

En Suisse romando aussi, un mouve-
ment dans ce sene ee dessine. Dernière -
men t se déroulait à Genève une Semaine
de Chant Gxégoxien organisée par la Fé-
dération catholique genevoise et présidée
par Dom Gajard , maitre de chceux de l'Ab-
baye de Solesme. Trois eminente partici-
pants de cette semaine de chant grégorien
composeront précisément Je jury special
de Ja feto de Sierre. On a vu, dans tous les
domaines de l'aetivité catholique actuel-
le, Genève étre à l'avant-garde du renou-
veau catholique en notre pays. Le recon-
naitre ne diminué en rien les mérites des
initiateurs de chez nous : de M. Georges
Haenni notamment , l'organisateur du con-
cours de Sierre, celui qui dans tout le Va-
lais se dépense pour la cause de la musi-
que et prépare, par son travail au milieu
du futur clergé diocé6ain , une musique li-
turgique plus digne dans nos paroisses ;
du choeur du Collège de Saint-Maurice que
dirige avec une foi qui transporterait les
monta.gnes M. le chanoine Edgar Voixol.

Un événement toien douloureux pour le
coeur de Ja jeune filJe avai t apporté un
grand changement dans sa vie. Un mois
après le départ de Pierre Harolles , elle
avait regu de ce dernier une lettre qui l'a-
vait frappée de stupeur.

« Chère Lotta , écrivai t l'artiste , je crois ,
après mùrcs réflexions , qu 'il serait mieux
de ne pas donner suite au proj et d'union
forme entre nous , un peu à la légère. Une
affaire imp ortante dont dépend mon ave-
nir , m'appelle à Rome. Combien de temps
Testcrai-j e là-bas ? j e n 'en sais rien. Des
mois , des années .peut-étre... L'honneur me
fait un devoir de te rendre ta liberté. Je
me suis souvent domande si , dans ta nou-
velle si tu ation , je serais bien l'époux qu 'il
te faut  et si je pourrais te donner le bon-
heur auquel tu as droit...

» Cette lettre t'étonnera sans doute ?...
Ne me j uge pas trop sévèrement , amie, et
sois assurée qu 'il me faut des raisons bien
graves pour agi r comme je le fais. En tous
cas, ma xésolution est prise. Quand tu re-
cevras ces lignes , je serai déjà en Toute
pour l'inconnu , je serais parti à la conquè-
te de Ja gioire.

» Adicu Lotta... Sois heureuse. toi l'amie

On txouvera de méme à Sierre» le ténioi-
gnage de la vogue croi6sante que rencon-
tre en Valais le chant de l'école palestri-
¦nienne; La plupart de», oeuvres reugieuse.
ohoisies par les sociétés appartien-trent &
l'école palestrinienne; M. le Chanoine Bro-
quet fai t dans le livret de féte l'exégèse
de « quelques lieux communs sur la poly-
phonie du XVIme eiècle ». Il appartenait
à l'organisateur des concerts de la mi-ca-
rème à l'Abbaye de St-Maurice, au promo -
teur discret d'une musique liturg ique plus
adequate à la plénitude de vie et à la for-
ce exubérante du catholicisme, d'exprimer
ainsi uno tendance nouvelle et de dire les
raisons d'én favoriser le progrès.

M. l'abbé Bovet, dans un article pres-
que à l'emporte-pièce par son entrain et
sa joie , mais' qui n'en est pas moins pro-
fond, parie dans le livret de la chanson
populaire : « Le Peuple et sa chanson ».
Il en est, peut-on dire, l'apòtre. Il se xé-
joui ra qu 'à Sierre le Collège de Saint-Mau-
rice encore et le Choeur mixte de Saint-
Maurice mettent en honneur cette forme
emmemment sociale, comme il dit et com-me nous dirons avec quelque snobisme,ae la musique.

Les compositeurs valaisans
Les directeurs et les comités des socié-tés seront heuxeux enfin de lire dans Je li-vret de fète de judi cieux conseils et desremarquee d'un haut intérèt , de M. RogerVuataz sur le répertoixe des chceurs

d'hommes.
Les compositeure valaisans ne eeront¦pas oubliés à Sierre : le Zimmermannchor

celebrerà le chantre du Haut-Valais; la
Sainte-CéciJe de Vex chantera un « Tota
Pulchra es » de M. Ch. Haenni : le chceur
mixte de Saint-Maurice des chansons po-
pulaires harmonisées par M. Je Chanoine
Broquet ; et M. Parehet sera à l'honneux,
cax il le mérite. Le chceur mixte de Siexxe
exécutexa une oeuvre de lui t L'Hymne auPays » composée pour la fète de chan t,qui est d'une beauté apre et grande, le
chant du Valais rude, tourmente et victo-
xieux.

A Sierre, de tout le Valais.
Les orateurs. — La loterie

Prendront la parole au cours du banque t
de la Fète cantonale de chant, M. Pitte-
loud, président du Conseil d'Etat, et M. Os-
car de Chaetonay, gxeffier du Txibunal
de Siexxe, président du comité de recep-
tion. Les discours de reception seront pro-
noncés par M. l'avocat Gard et M. le Dr
Gentinetta .

Le comité d'organisation de la Fète can-
tonal e de chant rappelle aux sociétés
qu'elles doiven t retourner les billets de lo-
texie poux le 28 mai. Le comité d'organisa-
tion ne doute pas que tous les billete au-
xont été vendue. L'organisation d'une Fè-
te de cette importan ce, malgré Je succès
que remportera celle de Sierre, ne laisse
pas d'ètre périlleuse au point de vue fi-
nancier. Il faut que tout e la Fédération
des 60ciétés de chant prète au comité d'or-
gan isation un concouxs effectif.

Le Comité de Pxesse.

PROGRAMME DES CONCERTS
Somedi 30 mai, à 20 h. 15

A la cantine de Féie

Harmonie de Sierre, la Gérondine
Direction : M. Lecointe

1. Cortège Carnavalesque, marche solen-
nelle, G. Ragizade.

2. Ouverture du Prisonnier, Delia-Maria.
3. Bal let Égyptien , No 1, No 2, No 3, No

4., A. Luigini.
4. Czardas No 1., 6ux des aire nationaux

hongro is, G. Michiete.
5. Le Chasseur Maudit , poème sympfeo-

nique, C. Franck.
6. Mijn Groet , marche, A.-J. Roelen.

Chorale Sédunoise
7. Prière du Rutli , G. Doxet.

Le xéve dans Ja Forèt, Reinbexg.

<lu passe... Et donne quelquefois un souve-
nir à i' exilé... y >

C'est tout
La j eune fille ne pouvait en croire ses

yeux... EJJe xèvait sans doute ? elle avait
mal lu... Ce n'était pas Pierr e Harolles , son
ami d'enfance , son fiancé, celui qui avait
touj ours eu son coeur et toutes ses pensées
d'amour, qui écrivait ainsi... Et , éperdue,
¦elle lisait et relisait à travers les larmes
qui obscurcissaient sa vue les lignes fata-
li es...

Quand elle descendit ce soir-là à la sal-
le à manger , Mme Pierny fut saisie de sa
pàleu r, de son air hagard , de son visage
défait. L'attirant à l'écart , elle l'interrogea
avec anxiété.

— Lotta , vous ètes souffrante ? Qu 'a-
vez-vous ?

Et son inquiétude augmenta comme l'or-
pheline levan t sur elle ses paupières alour-
dies par les larmes , Jui montra un regard
désespéré , empreint d'une douJeur poignan-
te , tandis qu 'eUe xépondait d'une voix
sourde :

— J'ai recu une nouvelle qui m'a brisé
le cceur... c'est tout !

USE LA SUITE EN QUATRIÈME PAGA



M. Poullet refuse de former le Cabinet — Subsides fédéraux au Valais — Les accidents de la circulation

Mànnerchor, Viège
6. Unsere Berge, Suter.

Bitte, K. Meieter.
9. Ballet. *

Martigny, Chceur d'Hommes
10. Nos Montagnes, Suter.

Cbante encore, Hegar.
Monthey, Orphéon

11. Le Secret de la Cloche, Lendvai.
Nuit d'Etoiles, Becker.

Brigue, Chceur Mixte
12. Mein Heimatland, Mànnerchor, G. Zim-

mermann.
Z'Wallieerland, Gemisoher Chor, G.
Zimmermann.
Wie 6chòn ' bliiht uns der Maien,
eechsstimmiger, gemischer Chor, ge-
setzt von Hugo Leichtentritt.

Dimanche 31 mai, à 12 h. 30
à la Cantine de Fète

Fanfare Municipale de Chippis
Direction : F. Véxonèse

1. Lewski, pas redoublé , G. Gadenne.
2. Eequieees provencales par Popy :

Suite symphonique :
1. Fète champétre,
2. Au bord du Ruisseau,
3. Réveiie aux Étoiles,
4. Farandole aux Flambeaux.

Production du Jodler-Club Alpenrosli,
Sierre.

3. La Somnambule, fantaisie sur l'Opera ,
Joseph Kessels.

4. Esteimbourg en fète, A. Doyen.
Chceur Mixte, St-Maurice

5. L'Amour passager, chceur à 5 voix, G.
Gastoldi.
Gentil Coquelicot , chceur à 4 voix
harm., L. Broquet.
Colin, -chceur à 4 voix harm., L. Bro-
quet.

L'Espérance, Chceur d'Hommes de Chalais
6. L'Océan, Mohxing.

Branche de lilas blanc, A. Dénéréaz.
Chceur Mixte de Saillon

7. Chanson du Chevrier , 6olo et 4 voix
mixtes, G. Doret.
A la Suisse, 4 voix mixtes, J. Bovet.

Collège de St-Maurice
8. Chaneons populaires.

CHOEURS D'ENSEMBLE
Sociétés de langue allemande

9. Stexnnacht, R. Becker.
Direction : Oetiker

Division superieure
10'. Nuit d'Etoiles, R. Becker.

Tenebrae factae .sunt , Vittoria.
Direction : S. Haenni

Deuxième division
11. Clartés, A, Mozart.

Chant de mai, T. Morley.
Direction : L. Broquet

Première division
12. Printemps, A. Parehet.

Ce beau printemps, R. de Laeeus
Direction : A. Parehet

Concert au Casino
le dimanche 31 mai à 14 heures

Chceur Mixte de Sierre, avec orch estre
Le Printemps, Haydn.

Monthey, Orphéon
Le pauvre Labouxeux, Vuataz.
Chanté encore, Hegar.
Tenebrae factae sunt, Vittoria.

Collège de St-Maurice
Ad te levavi, motet , Polestrina,
Hymne d'après l'Apothéose des mai
tres chanteuxé, Wagner.

Mànnerchor, Viège
Wandelt im Licht, H. Huber.
Vine t ta, Stahl.

Chceur Mixte de Sierre, avec orcheetre
Hymno au Paye, A. Parehet.

Le concert du Casino sera radiodiffuse.
Le Comité d'Organica tion remercie le6 eo-
ciótés qui ont bien voulu accepter de 6e
produire dans cee divers concerts et epé-
cialement Je Chceur Mixte de Brigue (160
exécutants), qui viendra donner à Sierre ,
avec orchestre, quelques-unes des ceuvres
du Prof . Zimmermann , en particulier la
Cantato « Mein Heimatland » (texte du
Prof. Werlen), qui eut tant de succès dé-
jà à la Fète de Chant de Sion et dimanche
passe à Brigue. A Sierr e, de tout le Va-
lais.

Le Comité de Presse.

Imprimerle Rhodanique. — St-Maurici

La crise belge

Le „Zimmermannstag
'La manifestation organisée à la mémoi-

re du regretté abbé Gustave Zimmermann,
dont lee dépèches du « Nouvelliste » ont
annonce le succès, s'est dérouléo diman-
che et lundi eelon le programme indiqué .

Ce fut le matin de Pentecòte, un office
divin à l'église du collège avec allocution
de M. le profeseur Wexlen, ami intime du
défunt et qui xetraca la carrière si tot
achevée, mais riche en ceuvres, de M.
l'abbé Zimmermann.

Ce fut ensuite Je concert donne par la
musique de Brigue, dans la cour du chà-
teau Stockalper, concert compose de mor-
ceaux du grand compositeur.

M. l'abbé André Zimmermann , son frè-
re, ee fit l'interprete de Ja famille pour ex-
primei toute sa gratitude à l'égard dee or-
ganieateure du festival et de la population
de Brigue tou t entière.

La seconde partie de la manifestation
était réservée à une audition de musique
religieuse. On entendit Ja voix si belle et
pure de Mlle de Stockalper, et surtout la
fameuse « Cantate », exécutée pour la Ire
fois à Sion lors d'un fète cantonale de
chant et qui avait peut-on dire, classe 6on
auteur dans la sèrie des gxands composi-
teurs.

'Le chceur de Bxigue se produisit aussi
dane quelques morceaux bien étudiés et
qui mettent en valeur les qualités des
chanteurs.

L'apièe-midi dans la Halle de Gymnas-
tique , ornée d'un- portrait de-'M. l'abbé
Zimmermann , le concert réunissait une
foule avide de saines dÌ6tractions mueica-
les.

Chceux et orchestres se prodiguèrent :
« Mànnerchor » de Brigue, chceur du col-
lège, sans compter les délicieux chants de
Mme A. Schnydei, accompagné au piano
par M. Demartmes.

On n'aurait pu rèver xéussite plus pax-
fait-e d'une si belle en méme temps qu'é-
mouvante manifestation à la mémoire
d'un enfant du Valais qui a aimé et eer-
vi eon pays en mème temps que son Dieu
du meilleur de eon cceur

MARTIGNY. — Grande Giornala Colo-
niale Italiana. — Domenica 31 Maggio, la
Colonia Italiana di Martigny, eon solenne
cerimonia, inaugurerà la nuova bandiera
della Mutuo Soccorso. Saranno presenti
S. E. il Ministro d'Italia a Berna e il R°
Console di Briga. Prenderanno parte alla
Festa le Società consorelle del Cantone.

In tale occasionne, verrà alle6tita une
Lotteria-Tombola attraente, a favore del
nuovo veeeilo, alla quale figureranno i do-
ni di S. M-. il Re, del Principe Eredita-
rio e del Duce.

PROGRAMMA
Ore 9.30 Adunata alla Scuola Italiana. . ,,

10.15 Ricevimento alla Stazione delle LeS C0nSUlt„tl0nS fOyalGS
Autorità e Società. 

10.45 Corteo.
11.00 Alla Cattedral e : -Benedizione del

nuovo vessillo. S. Messa.
11.30 Andata al Cimiltero. Deposizione

di una corona al Monumento dei
Caduti.

12.00 Vermouth d'onore al « Café de
Marti gny ».

12.30 Banchetto ufficiale all'Hotel Klu-
ser.

14.30 Apertura della Tombola.
17.30 Accompagnamento delle Società

. alla Stazione.
La Tombola e lo evolgimento della Festa

avranno luogo alla Gran Sala dell'Hotel de
Ville gentilmente concessa. Presterà 6ex-
vizio la Musica Italiana, Nel locale funzio-
nerà ottimo servizio di Buffet e Cantina.

Tutti indistintamente , Indigeni e Italiani ,
al di fuori e al sopra di ogni partito , eono
cordialissimamente invitati .

'(Vedasi annunzio).
Il Comitato.

MONTHEY. — Concert de IV Orphéon».
— Véritable régal Jittéraire que celui of-
fext au public montheysan par l'Orphéon ,
dimanche 6oir , dane la grande 6alle de
l'Hotel du Cerf.

Les ceuvres préparées pour la féte de
Sierre, où nos orphéonistes, en dehors des
concours, devront se produire dans deux
concer ts, sont au point. Elles furent ren-
dues avec une sureté voisine de la per-
fection sous la baguett e énergique et com-
petent e ae M. Meylan.

Les chceurs de concert < Tenebrae Fac-
ta Sunt », de Vittor ia et e Chanté encore »,
d'Hegar, ainsi que «Le Secret de la Clo-
che », de Lendwai , en parti cul ier, ont été
donnés avec une finesse et un sentiment
des nuances trè6 accusés.

Mme M. Torrent nous a charmés de sa

notre Service t_l_eraoliiiìii8 et fWìonlaue
Les tarifs douaniers i Mér Se&ura à Reme i Le choma&e à Gì

BERNE, 26 mai'. (Ag.) — A partir du
ler mai 1931, les entrepxises de transporte
désignées ci-après, accordent les xéduc-
tions euivantes aux porteurs d'abonne-
ments généraux, eavoir :

Chemin de fer de J'Oberland Bernois (y
compris les chemins de fer de la Schynì-
ge Piatte et Lauterbrunnen-Murxen) 20 %
sui Jes billets ordinaires de simple cour-
se et d'aller et retour.'

Chemin de fer de Ja Wengernalp : 20 %
sur les billets ordinaires de simple cour-
se et d'aller et xetoux.

Chemin de fer de la Jungfrau : 20 %
sur dee billets ordinaires de simple cour-
se et d'aller et xetoux.

Chemin de fer Sierre-Montana-Vermala:
50 % eux les billete ordinaixes de eimple
couree et d'allei et xetoux.

Adminietxation des Poste6 : 20 % sur
ies prix majorés de 6aison (juillet et aoùt
et du 15 décembre à fin févxier) dee pos-
tee alpestres, en simple course et allei et
xetour.

Sus aux rebelles
SECOUNDERABAD, 26 mai. (Havas.) —

Un régiment d'infanterie et un régiment
de pendjabis ont xecu l'oidie de partir
pour mettre fin aux agissements des re-
belles de Birmanie. D'autres unités ont xe-
cu l'oidie de ee tenii piètes à partir.

MEXICO, 26 mai. (Havas.) — Le chef
de rebelles du Honduxas, le généial San-
tos, annonce qu'il e'est empaié de Tela.
Cette nouvelle semble ètre en contradic-
tion avec les Communications officiellee
annoncant qeu les troupes gouvernemen-
tales ont défait prèe de Tela les forces xe-
bellee. Le message du general Santos
ajoute que les généraux rebelles Fenéiia
et Mandova? marchent respectivement sur
la Ceiba et Truji llo.

Expédition sous-marine
BREST, 26 mai. — Le vapeur « Arti-

glio » a quitte Brest "pour se xendre sui lee
lieux où xepose l'« Egypte ». Le navire a
quatre ecaphandxieie à bord. L'état de la
mei est favoiablei ce qui permettia aux
scaphandxiexs de descendre pour retxou-
vei l'ouverture faite dane lee premiere
ponte de !'« Egypte » en eeptembre der-
nier. A cette epoque on a retiré le coffie-
foxt lenfexmant la clef de la chambie au
trésor qui contient 6 tonnes d'or, 43 ton-
nes d'argent et 800.000 livres 6teiling.

BRUXELLES, 26 mai. (Havas.) — Le
xoi a repris ce matin ses consultations 6ur
la crise ministérielle . Il a eu un entretien
d'une heure avec M. Paul Janson, minie-
tre de Ja Juetice. Ce deiniei a déclaié aux
journalistes en eorjant du Palaie qu'il avait
l'impression que la crise eerait de longue
durée. Le xoi a recu eneuite le eénateux
Legeis, min ietie d'Etat. Il lecevia dane
l'après-midi M. Poullet.

Subsides fédéraux
.BERNE, 26 mai. (Ag.) — Le Conseil fe-

derai a accordé au canton du Valais le
30 % des frais de construction d'un ouvra-
ge d'irrigation à Obereme, devise 56.000 fr.
maximum 16.800 fr. ; et 86.678 fr., 70 au
maximum pour frais de travaux de dé-
fense contre les avalanches et de reboise-
ment au lieu dit Obergesteler Galen, com-
mune d'Obergesteln i(5me projet complé-
mentaire) devis 130.000 france.

voix chaude et prenante dane « Fau6t »
et une jolie chaneon de Weckerlin « Ve-
nez, agréable printemps », tandis que M.
Siebenmann , qui cet hiver campa si bien
le « Devin du Viliage », se faisait applau-
dir dans t Tannhauser » et J'arioeo de
« Palliasse ». Ces deux artistes furent
brillamment accompag n és par la talen-
tueuso pianiste qu 'est Mlle Casanova.

La pièce comique « Rivai pour rire » a
obtenu , de eon coté, un succè6 fou et les
acteurs, lee frèree et eceur Conti , se sont
révélés une foie de plus des artistes t di
prim o cartello ».

Un bai trèe anime a cloturé cette soi-
rée artistique dont noue devone féliciter
sans réserve les organisateure, en l'occu-
rence l'infatigable comité de l'Orphéon et
son dévoué président M. Fiideiich .

Mgr Se&ura à Reme
GITE DU VATICAN, 2 6mai. (Ag.) —

Mgr Seguia* archevèque de Toledo, qui e6t
axxivé a Rome a étó xecu en audience
pax le Pape. L'entrevue a dure 1 h. 30. On
gaide la plus grande réserve sur les lésul-
tate de ce long entietien.

D'autxe pari, on annonce que la féte de
St-Feidinand, du 30 mai, au cours de la-
quelle on célèbre en outre en la Basilique
de Santa Maiia Maggiore la céiémonie
pour la conservation de la couionne d'Es-
pagne, n'auxa pas lieu.

Menace de crise au Japon
TOKIO, 26 mai. (Havas.) — Lee direc-

teure des dépaitemente et buieaux des ori-
nistèxes du commerce ont fait connaitie
leui décision de démissionnei si la xéduc-
•tion des salaires envieagée est mise en vi-
gueux.

Le sectansme a l'oeuvre
CITE DU VATICAN, 26 mai. (Ag.) —

Selon des nouvelles contiólées, lecues pai
le Vatican, les dégàts eubis par les Jó-
suites en Espagne peuvent se résumei

! comme euit : à Madrid : la maieon centra-
le de la compagnie ainei que l'église où
était enseveli Je coips de San Fianceeco
Bolgia ont été 'incendiéee et complètement
détiuites, en outie, le Giand Institut tech-
nique, qui foime dee ingénieuxe, des en-
trepreneurs, etc, a été aussi détruit ; à
Malaga, la residence dee Jé6uites et k Sa-
lagosse le collège, ont été rasés. D'autres
maisons ont été pillées.

En revanche, en Catalogne et dans lee
provinces baeques, les maisons de la com-

. pagnie n'ont subi aucun dégàt.

La doublé noyade de Zurich
NEUHAUSEN, 26 mai. .(Ag.) — L'acci-

dent de canot à Ja chute du Rhin s'est
pioduit lundi matin vere 10 heures. Le ca-
not était occupé par deux jeunes gens,
Ernest Zulauf , 21 ans, inetallateur et Karl
Tenia, 24 ans, Tchéeoslovaque. Tous deux
étaient domiciliés à Zurich et faisaient
partie de la société d'aviron ouvrière. Di-
manche, en compagnie d'un groupe de 15
personnee, Oe avaient aceompli en canot
le tiajet de Kreuzlingen à Neuhaueen. Ile
passèrent la nuit dans cette domière lo-
calité et avaient l'intention de se rendre
lundi à Eglisau. Les deux jeunes gen6 na-
vigèren t lundi matin , avant de poursuivre
leur voyage, dans le bassin situò au bas
de la chute du Rhin, maie commiren t l'im-
prudence de trop s'approcher de la chu-
te. Bientòt , le canot fut pris dans le re-
moue. Ils tentèrent de 6e sauver à la na-
ge et l'un d'eux xéuesit méme à atteindre
la rive. Cependant, lorsqu'il vit que son
camaxade luttait difficilement contr e les
vagues, il se poita couiageusement à son
secours. Malheureusement, tous deux 6e
noyèrent.

Le feu a la caserne
CONSTANOE; 26 mai. (Wolf.) — Di-

manche matin un incendie a éclaté à 'la
caseine de Ja Peichswehi. Le hangai où
se trouvaient le6 véhicules de la compa-
gnie des mitiailleuxs attelés a été entière-
ment détruit. Toue lee véhiculee ont bru-
lé.

La grève
ROUBAIX, 26 mai. (Havae.) _ La si-

tuation de la grève eet a peu près 6tation-
naire. La tentative de6 communistes de dé-
clanchei la grève a avoité.

BARCELONE, 26 mai. (Havae.) — On
mande de Suiia que les ouviieis tiavail-
lant aux mines de potasse se 6ont mis en
grève. Le gouvernement a envoyé dee
renforte et un délégué pour rétablir l'or-
dre.

Un express déraille
SALAMANQUE, 26 mai. (Havas.) —

L'express Paris-Lisbonne a déraille entre
lee 6tations d'Espojo et Caipio. Il n'y a
pas eu de victime.

Le chéma&e à Genève
GENÈVE, 26 mai. (Ag.) — Les nom-

breux chómeuis de la place de Genève
avaient décide de se rendre' eri' uh" iiripo-
sant cortège à l'Hotel de Ville. I_ ont re-
nonce à cette •mariifestation. Seule une1
délégation de 12 chòmeurs , se presenta
mardi matin à l'Hotel de Ville, où elle fut
recue par le Conseil d'Etat. La délégation;
a déclare que les chómeuis ne léclamaient
aucune aseistance, mais simplement du
tiavail et qu'il suffiiait poux cela de
cxéei de nouveaux chantieis. A la suite de
cette entievue le Conseil d'Etat a décide
de poitex de 90 à 180 jour s la duiée de
l'indemnité de chòmage poui Ies membie6
de la Fédéiat ion ouvrière des monteuxs et
horlogers. Il prendra dans ea eéance de
mercredi une décieion en ce qui concerne
les autres coipe de métieis.

Le départ de M. Leroux
PARIS, 26 mai. (Havas.) — M. Lexioux,

ministre des affaiies étrangèies d'Espa-
gne, a quitte Paxis ce matin.

Les accidents de
la circulation

BALE, 26 mai. (Ag.) — Un giave acci-
dent s'est pioduit piès de la fiontièie al-
lemande à Leopoldhoehe. Une auto et une
moto sont entiées en collision. Le moto-
cycliste a été grièvement blessé tandis
que Mlle Marie Atthold, qui avait prie pla-
ce eur le siège arrière, a étó tuée. Les oc-
cupante de l'auto sont indemnes.

LAOHEN (Sehwytz), 26 mai. — Lundi
soir, un grave accident e est produit eur
la xoute Laehen-Calgenen. Un motocyclis-
te, voulant dépasser un cycliste, le ren-
versa. Ca dernier grièvement bleesó, a été
tianspoité à l'hopital où il a succombé
pendant la nuit. La victime est un nommé
Benoit Fesslei, 27 ans, marie.

Le motocycliste a dispaiu sans qu'on
ait réussi à le reconnaitre.

Lugubre trouvaille
BALE, 26 mai. — Maidi matin, on a

retiré du Rhin, près de Brisselden le ca-
davre d'une femme qui n'était ' que très
peu vètue. Des xechexches ont été effee-
tuées et on a xetxouvé piès de Muttenz
diveis effets. Le mème matin, piès de
Munchensten, on a pèché dans la Biise
une jeuné fille de 21 ane. Elle auiait parti-
cipó à un bai lundi apiès-midi, d'où elle
s'était éloignée poui ne plus levenix.

1-1. Poullet refuse
BRUXELLES, 26 mai. (Havas.) — Le

IOì a offex t à M. Poullet, la pxésidence du
Conseil mais M. Poullet a dù lefusei à
cause de son état de santo

LES SPORTS
Servette bat Montpellier 4 à 0

(Coriesp. paiticulière)

Peu de monde en ce lundi de Pentecò-
te pour aesistei à cette impoitante ien-
contre intemationale. Car nul n 'ignore ia
renommée de Montpellier, finaliste de la
Coupé de France, équipe qui compte dans
ses rangs de brillante individuali6tes tels
que Ics Yougo6laves Mitrovitch et Becic,
les amis du fameux Sckoulitch .

Il est de tradition que le Seivette joue
ees meilleures paities dans les lenconties
où tous les pionostics sont (contre) en
faveux de son adveieaiie. Il n'en a pas
failli aujourd'hui et ce fut vraiment un
plaisir de voir évoluer Ies e grenats ». La
présence de Rappan y est certainement
pour beaueoup et contribue à donner con-
fiance à 6es coéquipiere. Il fut le meiileur
homme sur Je terrain.

Servet te marque une première fois à
la 30me minute par l'entremise de Paesel-
lo et garde un certain avantage qui ne
put 6e t raduire gràee aux prod iges d'odres-
se du portier francaie. Les autree buts fu-
rent obtenue en seconde mi-temps et un
entr 'autre , fut un petit chef-d'ceuvre de
Rappan. Troie... eecondes avan t la fin ,
Paesello, encore lui , complète la marque.

M. Calpini , de Sion, arbitra à la saliefac
tion generale.
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Agriculteurs !
Vous trouverez au

Comptoir Agricole - Bex
Tel. 126 S. Girod T61. 125

un stock de fourches
camp. 3 et 4 dents, ainsi
qu'un stock de faulx de
différentes marques à des
prix incroyables de bon
marche.

Gaisse d'Epargne
des Sociétés de Secours Mutuels fédérées

du Valais
Caisse centrale : SAXON

Rés-rves : Fr. 448.683

Dépòts :sf+
camet _ «*wrul° a terme : 4.50 %

Prèts hypothécaires, sur billets,
et comptes-courants à conditions

très avantageuses.

Caisses correspondantes à :
Sierre, Sion, Vex, Nendaz, Ardon, Cha-
moson, Riddes, Fully, Martigny, Sem-
brancher, Orsières, Bagnes, Vernayaz,
Salvan, Collonges, St-Maurice, Monthey

Vouvry. 1369

Hdpltal cantonal de Genève
Maternlté

Une inscription est ouverte au bureau du Direeteur'de l'Hópital du 15 mai au 15 j uin 1931. pour ile
cours d'éleves sages-femmes

Pommes de terre de Poules
¦ ¦ A vendre jolies poulettesconsommation sfsà pondre J- J-Z

Kdfiratlon Valaiianne des Proflmtenrs de Lai! - Sion lAindeB £ìè
Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE" Pare Avicole. Sion

Qui commenoera ie ler octobre 1931. Pour tous irensel-
goements s'adresser è la Direction de l'Hópital.

Genève, ie 15 mai 1931. 68 X

Et, embrassant tendrement sa vieill e
amie, elle adouta d'un ton suppliant :

— Ne m'en demandez pas davantage.
Piriez Dieu de me donner ia force pour
supporter cette épreuve.

Lotta Salvay.ne eouffrit à mourir de cet
abandon... Mai6 personne au monde n'en
eut jamaifl rien. Trop fière pour ee confier
à qui que ce fut , elle garda secréto la blee-
eure de eon jeune coeur, témoignant k toue
Ja mème amabilità que par le passe, mon-
toni toujoure un vi6age heureux, étant de
toutee lee fètee, ee plongeant dane la vie
mondarne avec une sorte d'emportement
iébrile 

Maie,' le eoir, rentrée dane ea chambre ,
eeule et loin dee regarde indiscrete, l'héri-
tière veréait dee larmes brùlantes, déees-
ipéréee...

La eociété preeque continuelle do Mau-
rice Le Marchal lui était agréable ; elle
l'accueillait toujoure avec plaisir. A me-
euro qu'elle le connaieeait davantage, elle
avait eenti son eetime pour lui augmenter
de j our en j our, mais sans se départìr ja-
maie à eon égard de la réeerve un peu
fière qui lui était habituelle .

Quant à lui, il aimait profondément

Jff atérìaux
de Sonstrucfion

Chaux ' Ciments, Briques
Hourdis — Boisseaux

Jurasite — Simili
GROS — DÉTAIL

Tuyaux et produits en ciment

ENTREPRISE

B. GIANADDA-CHIOCHETTI & Fils
MARTIGNY j S Ja&s

Lotta, dont la présence, par un effet étran-
ge, avait lo don de l'intimider. Familier et
•expaneif avec Lucette, qui le traitait en
frère ainé et ne ee gènait pae pour lui de-
mander mille services, pour le taquiner à
propos de tout , il devonait , devant Mlle
Salvayne, gène et gauche commo un vrai
collègi en. Il Jui avait voué un eulte qui
allait juequ'à l'adoration ; rien ne lui eùt
coùtó pour faire plaieir à Lotta, pour ob-
tenir d'elle un mot d'approbation, un eou-
rire de remerciement.

•Mme Pierny avait racontó à Lucette la
ecène dont noue avone parlò plue haut, et
toutee deux , mùee par l'affection que leur
mepirait leur amie, 6'étaient creusó la tè-
te pour chercher la cause de co chagriii
ercre-t.

Lucette, avec sa vivacitó d'esprit, n'a-
vait pae été longtemps à résoudre l'ónig-
mo.

Jo suie sùre, dit-elle;" dèa le lendemain ,
à ea mère, qu'il s'agit ." de M. Pierre. Ile
ont dù avoir une quorolle 'd'amoureux, car,
hier, commo jo demandale à Lotta dee
•nouvelles de notro gai Piérrot , elle eet de-
venuo toute bianche et m'a répondu d'une
voix qui n'était pae la sionne : « Pierre a

'FEMMES QUI SOUFFREZ'
le M«l_dle» mÉMmum. Métrite. FftroaM*. fléawr-
i-tlee. Salta* de cosche*. Orarita*. TWHII, Per-
tes Manche*, eia.

REPRENEZ COURAGE
far U existe rat ranède tnconv-rable. oot ¦ sauvé
de» m-Uars de mal_e._reuses coadamnées à aa
mnrtyre perpétue!, aa remede simple et tacile, onl-
anemeat compose de plantes s_ns «ncua potean.
Cul la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES oal SOUFFREZ. aortez-vous essayé

ioos les __tte_ie_ts eans résultat <me vous n'a-
vez pas le droit de désesp&rer, et vous devez san*
Vita* tarder. taire urne core ¦veo rr---_-?-:—i
la JOUVENCE de FAe-e SOU- fé/~%t\.

iTm è nu SOORT ( Ir )
D'est le salai de I* leauae $̂1 ___F
FEMMES OUI SOUFFREZ de El^SÌm\

Rèxles inrée-Uères accompa- I E'l8crce P°r'"" I
taees de do_e_rs dans le ventre et Ies rete : de
Ml_r_toes. de Mata d'Estomac de Consttpation.yer__e*. Etourdissementa. VBrioes, Hémorroìdes.
età

Vons 0-1 cralgnez la Conteetioe. le* Chaiears.
Vaeears. Etoardissemeata et tous les accidenta dn
RETOUR d'AGE. faites vaia» de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Vd vons saovera sorement

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY *e trouve
dans toutes les pharmacies. 71986 Pa«.¦.•_ •)„____£

Depot tènera! pour la SUISSE :
Pianasele JUNOD. quai des Ber_ _es, 21, Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le porti-alt de l'Abbé Bon-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

A-onn antro produit ne pent la remplaoer .
l----------_L-__--___--______HMHHiil----H0

fiaminnnottD
à vendre, fante d'emploi,
bonne occasion, parfait état
de marche, cédée à bon
compte. Charge IOOO à 1300
kg. S'adresser à Paul Jordan,
Chessel près Vouvry.

A vendre une

AUTO
Peugeot, 4 pi., fralchement
revisée. Vaches, cheval or
mulets acceptés en paie
ment.

S'adresser an NonveUista
sous D. 633.

On domande 2 bonnes

effeuilleuses
et nne

DOMESTIQUE
de vigne.

S'adresser an Nouvelliste
sons C. 634.

On cherehe pour une loca-
lité de plaine du centre du
Valais une

jeune fille
catholique, de toute mora-
lité, sachant faire nn peu de
cuisine et aimant les enfants.
Bons soins. Entrée de suite.

S'adresser an Nouvellìsti
sons T. 632.

Oa cherehe un bon

berger
ponr la garde des veanx, cet
été, à la montagne sur Doré-
naz. Faire offres à Zacharie
Gay, Dorénaz. 

On demande

2 eneilen.es
S'adresser à Eug. Butticaz ,

La Tour-de-Peilz. 

Jeune fille
de 15-16 ans, demandée de
snite pour 2 ou 3 mois, pour
aider au ménage. Gage 20 fr.
par mois.

Offres à Mme Lea Dnboux,
Epesses. 

Grande Bonctieiie ROOPB
Rue de Carouge 36 bis, GENÈVE

Téléphone 42.059
expédie 770/1 X

Roti bosuf depnis
fr. 2.50 le kg.

Bouilli dep. fr.2.- le kg.
Gralsae de rognone

à fr. 1.50 le kg.

Impr. Wàiw -- Sì-Man
Transport. en Ioos pies pai camion autnoti
TAXIS jour et nuif
C. PROBST
mmmf*yammmmM FmmmmmmBt _g en veni* portoti*.
Kà_|LUa^^U_y_Ì<^M̂>KTma^rn__ RepréMn_nl general

-BmiSwÌW--SPjX-JrnTjT-l Rono Bonh
•B_éiÌala_-_---Ma_______________i St Glngolph

St-Maurlce Téléph. 77

A vendre

chèvre
bianche, sans cornes. S'adr
m Nonvelliste sous R. 631

SS BOVEY
Etraz 2 - UIUHHE

Bceoff rSti '/> kg. 1.75
Bouilli „ «, 1.25
Saucissan rai-porc extra „ „ 1.50
Sancisse mì-porc „ „ I-
Craitse di ngnsn „ „ -.75

Expédition rapide

Vous aussi
vous emploierez les cartes pour machi-
nes à écrire et notamment la nouvelle
carte postale

BEella-ElastSc
Brevet <£>

Un seul coté porte l'écriture da teste et
de l'adresse.
La bande d'adresse se replie simple-
ment et la pression de la main où d'un
tampon-buvard suffit pour fixer la ban-
de. Eau et colle sont superflues.

TIHRRES [flOUTCDODC
sont fournls rapidement
aux meilleures conditions

IPitlEI Ì0MIIIE. SI-IME

quitto la France ». J'ai insistè eri riant :
« Grand Dieu ! aurait-U conspiré ? aurait-
i! leve sa canne sur le chapeau de M. Lou-
•bet» et serait-il exilé pour le re6te de 6es
jours I » — Oui... il eet exiló... pour tou-
joure peut-ètre... Mais M. Loubet n'y est
•pour rien ! — Et notre amie a poussé un
tei soupir, qu'on aurait cru son cceur pret
d'óclater. Il y a quoique chose là-dcssoue,
voyez-vous, maman.
. Et deux joure aprèe, Lucette était venue

apprendre à Mme Pierny imo grande nou-
vello qui la confirmai t dane 6on idée.

— Le portrait de Pierre n'eet plus dane
la chambre de Lotta, déclara-t-eJle. Bieai
eùr que c'eet eérieux ! Quand je euis en-
trée ce matin, je m'en euie aporcuo tout
de euite ,il était ei , monumentai quo ga fait
un fameux vide a l'endroit où il manquo.
— Tiene ! ai-je dit , le portrait de l'ami
Pierrot est parti ausei en exil ? il a euivi
l'originai ? Lotta a eouri eans répondre,
maie do ce eourirc contraint qu'elle a de-
puie quelque tempe et qui me fait toujoure
penser a Ja grimace d'un enfant ayant
tnvie de plourer. (Alore, moi, j'ai continuò
bètement : IJ faudrait cliercliet un bouche
trou pour garnir ce grand mur si nu. Si on

Une p uree de tomates Saxon
ay ant toute la valeur des f ruits f rais

Le généreux soleil qui baigne nos
vallées amène ce beau fruit a une
maturité superbe. Cueillie à point,
transportée sans retard dans nos éta-
blissements, la tornate est soumise à
un procède special de fabrication qui
conserve intégralement sa fraicheur, sa
succulence, ses éléments si précieux
pour le corps humain. Vous avez donc
là un produit transcendant, que les
extraits de tomates courants ne sau-
raient égaler en rien.

Boites ¦/.. '/, y, y,
Tomates concentrées — .28 —.50 MG 1.95
puree de tomates 1.4C
Tomaie* entières non pelées . . . —.75 1.25
. . p elées . . . .  —.85 1.40
, moitié) —.85 1.40

'wémw
Wt SAXO N_ >—s J

_¦•¦¦¦¦ -.¦¦.. ¦.¦«.¦¦¦¦«...».. ¦«.. ¦.»¦»».¦.¦¦¦...»».»»««...»......¦«¦ «¦¦¦.¦«-
¦ «
5 La renommée des 9

j Engrais de Martigny
• a été acquise par leurs qualités de 3
• ler ordre et leur livraison i—ipeccable 3

\ Fabrication du pays contròlée par les Établissements fédéraux de chimie agricole I
m 9
3 Agents de vente exclusìfs en Valais : 471-1 1

! liti Valaisans. è Pratolis ile li - Sion

décrocbai t Romèo pour i'amener là ? I!
doit s'ennuyer to-jours seul dans la Cham-
bre rouge, ce pauvr e j eune homme ? Lotta
m'a regaTdce avec des yeux comme j e ne
lui en ai j amais vus ! et elle m'a cri é :
Tais-toi, Lucette, tu ne sais dire que des
sottises !

J'ai saluè devant Jc compliment et je me
suis sauvée bien vite.

(Mme Pierny, qui connaissait Ja nature
léservée de l'orphellne , s'était bien gardée
de J'interroger de nouveau. Elle avait con-
tinue d'observer cn silence, et mille petits
indices lui avaient prouvé que Lucette ne
s'était pas tronrpée : quekiu e chose avait
dù briser Je lieo <iui unissait Jes deux amis
d'enfance.

Rien n 'était cliangé en appare-nce dans la
vie et les habitudes de Lotta Salvayne. El-
le paraissai t, au contraire, jouir plus que
j amais de sa fortune et des plaisirs qu'elle
lui procurait ; le luxe était devenu mainte-
mant une des néoessités de san existence,
elle ne comprcnait pas -qu 'on pùt s'en pas-
ser. Indifferente d'abord au plaisir de Ja
toilette , aux douissances du bien-etre et du
confort moderne, elle s'y était attachée

slW _̂--_ Motel" Sachs
/.-_^^^^S_^

C4^ì£^\ _̂^58!̂ ^̂ ^ 5'̂  produit des Usines Fichtel & Sachs

/i^\\y//_^\\ ^^-Ì^Rf^S^^-fl r /^ \ r  ̂
ont ^ sur bicyclette à moteur

I lh^^iazr
<$i
\ w*_»_b$^^^__i_^ya_^special modèle I93l , Force ì '/ t HP

I »Ì^S^ fcfzn 1 \i^^S_LK^iMB^^^^y Boite 2 
vitesses

etciébrayageàmain
\&7/M ^ ^> J J I I  _^fia_a_s_^iny^^^'/ Consommation 2 

litres 
aux 100 km.

V^/// \s^/r —*• V^/ t \ l_^V Poids de la machine complète 3o kg.

Prix pour hommes _-_"¦ 450. - pour Dames Fi", 480--
La machine la plus moderne et la plus pratiqué jusqu'à ce jour,
pour l'homme d'affaire qui doit souvent se déplacer, et pour
l'ouvrier ou l'employé qui est éloigné du chantier ou de l'usine.

Demandez prospectus et démonstration chez

CLOVIS MEYNET , Cycles et Motos
Av. de France MONTHEY Av. de France

peu à peu, finissant mème par Jes appré-*
cier singulièrement i

Touj ours vètue avec une rare élégance,
•tlJe apportait à sa toilette un som paTb'cu^
lier, une recherché minutieuse jusque dans
'es moindres détails : personne ne s'habille
comme Lotta Salvayne ! on Ja citait conw
me un modèle de bon goùt et de distinc-i
tion.

Le plus grand luxe régnait aussi dans
l'hotel de Rouen et au chàteau des Ayots.
Une nuée de tapissiers étaient venus de
Paris, et sur les indications de J'héritièr*.
le mobilier un peu démodé d'André Sal-
vayne avait été remplacé par tout ce qu'o_ i
peut xèver de plus riche et de plus artisti-
que. De magnifiques corbeilJes remplies de
fleurs Jes plus rares aj outaient la vie et fcv
gaieté , faisant des deux vieilles demeures
de vèritables palais encliantés.

(A suivre.)


